
NATIVITE DE NOTRE SEIGNEUR 
24 décembre 2025 – messe de 17h30 & 20h30 

 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Quelle joie et quelle grâce de pouvoir entendre nous aussi, par la voix de l’Église, ce qu’ont entendu les bergers 
de Bethléem : 
 

« Ne craignez pas, 
car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, 
qui sera une grande joie pour tout le peuple : 
    Aujourd’hui, dans la ville de David, 
vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. » 

 
Oui, pour nous aussi,  
Aujourd’hui nous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur ! 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Par cette sainte Liturgie de la nuit de Noël, Dieu et son Église nous invitent ce soir à mettre nos pas dans ceux des 
bergers, pour nous rendre à Bethléem pour voir et adorer cet enfant nouveau-né emmailloté et couché dans une 
mangeoire. 
 
Saint Jean Paul II, lors de l’homélie de sa 1ère Messe de Noël en tant que Souverain Pontife, c’est-à-dire de berger 
suprême de l’Église, avait dit dans une homélie à la Basilique Saint Pierre de Rome : 

Permettez que, tels que nous sommes, dans ces circonstances de temps et de lieu, j'aille avec vous vers cette 
grotte des environs de Bethléem, au sud de Jérusalem.  
Faisons en sorte d'être tous ensemble plutôt là-bas qu'ici : là où "dans le silence de la nuit", se sont fait entendre 
les vagissements du nouveau-né…1 

 
Chers frères et sœurs, 

 
En cette année jubilaire du 2025ème anniversaire de la naissance de Notre Seigneur, afin de nous faciliter ce 
pèlerinage en esprit vers la grotte de la Nativité, nous avons donc réalisé comme crèche en notre église la copie 
de ce que l’on voit actuellement dans la Basilique de Bethléem. 
 
Bien sûr, cela tranche avec les représentations classiques que l’on fait de nos crèches avec les santons habituels 
que nous avons cependant aussi réalisées sur le côté. 
 
Nous avons voulu cette visualisation de la grotte de la Nativité telle qu’elle est actuellement en Terre Sainte pour 
que, non seulement, nous emboitions le pas des bergers, mais aussi celui de ces milliers de pèlerins qui se sont 
rendus et se rendent encore et se rendront jusqu’à la fin des temps dans ce lieu où le Ciel a touché la terre, où le 
divin a épousé l’humain, où l’inaccessible invisible s’est rendu si proche et visible, où - comme l’a exprimé Benoit 
XVI - Le Fils, lui-même, qui est la Parole de Dieu, la Parole éternelle s’est faite petite - si petite qu’elle put entrer 
dans une mangeoire, se faire enfant, afin que la Parole devienne pour nous saisissable, qu’elle ne soit pas 
seulement audible, qu’elle ne possède pas seulement une voix, mais ait maintenant un visage, qu’en conséquence 
nous pouvons voir : Jésus de Nazareth.2 
 

 
1 Homélie 24/12/1978 
2 Exhortation apostolique Verbum Domini n°12 



A la suite du Pape François, de Benoit XVI, de Jean Paul II, de l’impératrice Hélène qui fit construire la 1ère Basilique 
sur la grotte, de St François d’Assise, des grands de ce monde et de l’Histoire de l’Église, mais aussi des plus petits 
de l’Histoire de l’humanité, nous voulons nous faire également pèlerins, nous aussi…  
Rendons nous ainsi « visuellement » et « de cœur » à Bethléem afin de témoigner - comme l’écrivit saint Jean de 
ce que nous aurons entendu, vu, contemplé, touché du Verbe de Vie3 en cette nuit de Noël 2025…  
 
Bien sûr, nous ne voyons pas la grotte à l’état pure mais telle que nos frères d’Orient l’ont aménagée… 
 
De cet aménagement, permettez-moi donc d’en retenir 4 enseignements ce soir : 
 
- le 1er, c’est que pour toucher le rocher de la grotte, il faut s’agenouiller et mettre sa main dans le trou qui se 
trouve au centre de l’étoile d’argent et donne accès à la pierre… On ne peut le faire qu’en s’étant déjà abaissé 
auparavant pour franchir la porte d’entrée très petite de la Basilique et être passé par un escalier assez étroit qui 
descend de la Basilique… 
Pour accéder au mystère de Noël qui nous parle de l’humilité de Dieu qui s’est fait l’un de nous et si petit pour 
nous rejoindre, il nous faut nous abaisser… 
Comme l’avait expliqué Benoît XVI, on peut se demander : « Est-ce digne de Dieu de se faire enfant ? ».  
Pour tenter d'ouvrir le cœur à cette vérité qui illumine l'existence humaine tout entière, il faut plier l'esprit et 
reconnaître la limite de notre intelligence.  
Dans la grotte de Bethléem, Dieu se montre à nous comme un humble "enfant" pour vaincre notre orgueil. Peut-
être nous serions-nous inclinés plus facilement devant la puissance, devant la sagesse ; mais Lui (…) fait au 
contraire appel à notre cœur et à notre libre choix d'accepter son amour.  
Il s'est fait petit pour nous libérer de cette prétention humaine de grandeur qui jaillit de l'orgueil ; il s'est incarné 
librement pour nous rendre véritablement libres, libres de l'aimer. 4 
Alors ce soir, contemplons l’humilité de Dieu et acceptons de nous faire tout petits devant ce mystère comme 
l’aménagement de cette grotte avec l’étoile et son trou pour accéder au rocher nous le suggère. 
 
- le 2ème élément que je voudrais relever, ce sont toutes ces lampes à huile qui brûlent jour et nuit dans ce lieu et 
qui évoquent la prière silencieuse des églises d’Orient et d’Occident qui se veut ininterrompue jour et nuit … 
Pour accéder au mystère de Noël, il faut beaucoup prier, veiller et contempler… 
« Les bergers de Bethléem nous disent aussi comment rencontrer le Seigneur, dit un jour le Pape François dans 
une homélie. Ils veillent la nuit : ils ne dorment pas, mais font ce que Jésus demande à plusieurs reprises : veiller. 
Ils restent vigilants, attendent éveillés dans le noir ; et Dieu « les enveloppe de lumière ». Cela s’applique 
également à nous. Notre vie peut être une attente qui, même dans les nuits de problèmes, se confie au Seigneur 
et le désire pour recevoir sa lumière.5  
Alors ce soir, prions et prenons la décision d’intensifier notre vie de prière afin de saisir encore plus, l’amour fou 
et infini de Dieu pour nous, qu’Il manifeste par la naissance de Jésus. 
Et prions également pour l’unité de l’Église, en faisant nôtre ce que le Pape saint Paul VI dit lors de son homélie, 
prononcée en la grotte de Bethléem lors de son pèlerinage, où il évoquait l’importance de poursuive tout ce qui 
se fait pour l’unité des chrétiens :  
Le Seigneur qui a commencé en Nous cette œuvre bonne de la paix et de l’union, qu’Il veuille la conduire à bonne 
fin…6 
Que brille donc notre prière ce soir, avec nos frères d’Orient et d’Occident, comme le symbolisent ces lampes qui 
appartiennent aux arméniens, aux grecques orthodoxes et aux catholiques. 
 
- le 3ème élément que nous pouvons noter de ce qu’offre à nos yeux la grotte de la Nativité à Bethléem, c’est toute 
l’affection que nos frères ont mise pour décorer ce lieu : du marbre, de la soie et des tissus de valeur, une étoile 
d’argent et surtout des icônes… 

 
3 I Jn 1, 1-3 
4 Audience générale du 17/12/2008. 
5 Homélie 24 décembre 2018 
6 Homélie de l’Épiphanie 06/01/1964 



Cela nous invite aussi, à exprimer au Seigneur, toute l’affection que nous voulons lui apporter en faisant nos 
crèches dans nos maisons, en prenant soin de nos églises, de nos oratoires et lieux de prière domestique, mais 
également, en essayant de faire de nos personnes de belles icônes… 
 
Deux auteurs spécialistes des icônes, Vladimir Lossky et Léonide Ouspensky, ont expliqué dans un livre sur le sens 
des icônes7 que, tant du point de vue de celui qui la fait que de celui qui la regarde et la vénère, les enjeux de 
l'icône sont théologiques et théologaux. Théologiques parce que l'icône est un écho visuel de l'incarnation, un 
relais, la prédication vivante de l'Église, une traduction en image de la connaissance théologique et spirituelle. 
Théologaux parce que cette connaissance ne peut rester lettre morte : le message de l'Évangile a un impact 
existentiel direct sur son destinataire. Il vise à une transformation vitale, une entrée en sainteté. 
Saint Jean Damascène disait déjà au 8ème siècle que l'icône est "canal de grâce, avec vertu sanctifiante". 
Que notre contemplation du mystère de Noël nous aide donc dans cette transformation de nos vies, que la grâce 
peut produire pour faire de nous des saints… des icônes de la sainteté de Dieu qui s’est fait homme pour que 
l’homme participe à la sainteté du Dieu trois fois saint ! 
 
- Enfin, le 4ème et dernier élément que nous pourrions retenir est que cette grotte a été aménagée à Bethléem en 
chapelle, en y mettant en quelque sorte un autel pour y célébrer la messe… 
C’est qu’effectivement, ce qui nous permet d’accueillir réellement nous aussi Jésus, 2025 ans après sa naissance 
à Bethléem, c’est la messe… 
Il est ce si grand sacrement où Notre Seigneur se rend réellement présent sous l’apparence - et ce n’en a que 
l’apparence - du pain et du vin consacrés… 
Le nom même de Bethléem, qui signifie maison du pain, et l’endroit même où l’on déposa le nouveau-né, à savoir 
une mangeoire, sont déjà des signes que Notre Seigneur entendait nous rejoindre en se faisant nourriture 
eucharistique de nos âmes… 
 
C’est pourquoi, pour nous aider à vivre cette nuit de Noël comme si nous étions à Bethléem non seulement la 
crèche de cette année représente la grotte de la Nativité mais nous célébrons la messe qui en est le prolongement 
à travers le temps et l’espace. 
Permettez-moi dès lors de conclure en laissant la parole à un grand saint de notre Histoire, saint Charles de 
Foucauld, s’étant rendu à Bethléem dans la nuit de Noël 1888 évoquant ainsi ce moment où il était encore 
militaire et pas encore entré dans la vie religieuse à la Trappe en ces termes : 
« Après avoir passé la Noël de 1888 à Bethléem, avoir entendu la Messe de Minuit et reçu la Ste Communion dans 
la Ste Grotte, au bout de deux ou trois jours, je suis retourné à Jérusalem. La douceur que j'avais éprouvée à prier 
dans cette grotte qui avait résonné des voix de Jésus, de Marie, de Joseph, avait été indicible. »  Si cela pouvait 
être le cas pour nous aussi ! 
 
Mais voilà surtout ce qu’il écrivit, après avoir célébré la messe de Minuit, une fois donc devenu prêtre et installé 
dans son Ermitage de Tamanrasset 8: 
Il est 2 à 3 heures du matin... la messe de minuit est dite : j'ai reçu entre mes lèvres votre corps saint... Vous vous 
êtes donné à moi ; vous êtes entré en moi, comme vous êtes, il y a environ mille neuf cents ans, entré dans le 
monde... Mon Seigneur Jésus, le monde ne vous a pas reçu... Oh ! je veux vous recevoir ! Mais hélas ! avec tous 
mes désirs qu'ai-je à vous offrir ? Ai-je mieux à vous offrir qu'une grotte froide, obscure, souillée, habitée par le 
bœuf et l'âne, par la nature brutale, les pensées terrestres, les sentiments bas et grossiers. 
 
Hélas ! mon Dieu, je le reconnais, c'est là la triste hospitalité que je vous offre. Pardon, pardon, pardon, pardon 
d'avoir si peu travaillé à l'aide des grâces sans nombre que vous m'avez données pour faire de cette grotte de mon 
âme, où je savais que vous deviez entrer, une demeure moins indigne de Vous ; une demeure chaude, claire, 
propre, ornée de votre pensée... 
 
Mais ce que je n'ai pas fait, faites-le, Seigneur Jésus ! Illuminez cette grotte de mon âme, ô divin Soleil ! Réchauffez-
la, purifiez-la... Vous êtes en elle, transformez-la par vos rayons... Obtenez-moi cette grâce, ô mon Père et ma 
Mère ! ô Sainte Vierge et saint Joseph ! Que faites-vous, en ce moment, tous deux ? Vous adorez, recueillis, 

 
7 Le sens des icônes, Ed Le Cerf, 2003 
8 C. DE FOUCAULD, Considérations sur les fêtes de l’année , Nouvelle Cité, Paris 1987, 81-82. 



silencieux, vous vous perdez dans une contemplation sans fin, couvrant, baisant du regard celui que vous avez, 
depuis quelques instants, adoré, caché... Comme vous le regardez ! Que d'amour, que d'adoration dans vos yeux 
et dans vos cœurs !... 
 
O ma Mère, vous le tenez dans vos bras, comme vous le réchauffez sur votre cœur, comme vous le serrez contre 
vous ! comme vous l'embrassez ! comme vous le nourrissez !... Comme vous lui prodiguez à la fois les adorations 
et les respects dus à votre Dieu ; et les tendresses, les caresses, les soins que demande un petit enfant !... Et vous, 
saint Joseph, comme vous vous montrez vrai père pour Jésus, comme vous Le regardez, comme vous l'adorez ! et 
en même temps comme vous le soignez et le caressez ! Comme vos infinis respects et votre adoration profonde 
vous empêchent peu de le caresser !... Au contraire, vous sentez que ce divin Enfant ne doit pas être plus dépourvu 
de caresses, de tendresses que ne le sont les enfants ordinaires... il doit plutôt en recevoir mille fois plus qu'aucun 
autre... Aussi vous l'en comblez tous deux. 
 
O saints parents... Votre nuit et désormais toute votre vie sont partagées en deux occupations, l'adoration 
immobile et silencieuse, et les caresses, les soins empressés et dévoués et bien tendres... Mais soit immobile, soit 
agissante, votre contemplation ne cesse pas ; vos cœurs, vos esprits, vos âmes ne cessent d'être noyés et perdus 
dans l'amour... 
 
Faites que ma vie se conforme à la vôtre, ô parents bénis, qu'elle se passe comme la vôtre à adorer Jésus ou à agir 
pour Lui, toujours abîmés dans son amour en Lui, par Lui et pour Lui. Amen. 
  



PRIERE UNIVERSELLE 
 

Solennité de la Nativité de Notre Seigneur  
24 décembre 2025 

 
 

 
 
Prions pour la Sainte Église de Dieu. 
Demandons au Seigneur de soutenir les membres de son Église  
afin qu’ils continuent de proclamer avec joie  
le mystère de l’Amour de Dieu pour les hommes 
manifesté par sa naissance dans la grotte de Bethléem. 
 
 
 
 
Prions le Seigneur, Prince de la Paix. 
Implorons-Le afin que,  
par l’annonce de la Bonne Nouvelle du Salut 
apporté par le Christ en cette nuit de Noël,  
cessent les conflits, les guerres et les persécutions. 
Confions Lui notre désir  
de voir la Basilique de sa Nativité à Bethléem  
attirer de nombreux pèlerins. 
 
 
 
Prions l’Emmanuel, Dieu avec nous. 
Supplions Le pour tous ceux qui souffrent  
dans leur corps ou dans leur cœur  
en en cette nuit de Noël. 
Supplions-Le de leur apporter 
abondamment joie et consolations 
en cette nuit très sainte. 
 
 
 
Prions enfin Notre Sauveur Jésus Christ les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur la grâce  
de savoir l’accueillir en son Eucharistie  
avec la pureté, l’humilité et la dévotion  
avec lesquelles saint Joseph et Notre Dame Le reçurent 
avec la piété et la ferveur des saints,  
dont celles de St Charles de Foucauld. 
 


